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d’entrepreneurs français ; les lignes de navigation 
de la M er-Noire y font escale. La Bulgarie a même 
une m arine de guerre : un  petit croiseur et trois 
torpilleurs, com m andés, ju sq u ’à ces derniers mois, 
par un officier français. Les ports du Danube on t 
été am éliorés. La P rincipauté possède actuellem ent 
1.600 kilom ètres de chem ins de fer dont 1.209 appar­
tiennent à l ’É tat : le reste est la propriété de la Com­
pagnie des Chemins de fer orientaux, dont l’adm inis­
tration est su rtou t austro-allem ande. Elle avait 
construit, avant la  guerre  de 1877, le tronçon de ligne 
entre la frontière m éridionale de la Roum élie et la 
station de Saram bey (entre Sofia et Philippopoli); les 
tentatives du gouvernem ent pour racheter cette frac­
tion si im portante du réseau bulgare n ’ont pas abouti. 
11 suffit de je te r un  coup d’œil su r une carte pour y 
voir les chemins de fer actuellem ent o u v e rts1 : la  
grande ligne Nisch-Sofia-Philippopoli-Andrinople avec 
em branchem ent su r B ourgas; la ligne de Sofia à Tir- 
novo et V arna, dont deux em branchem ents atteignent 
le Danube à Nikopoli et à R outschouk. Il est plus 
intéressant d’insister su r celles qui vont être pro­
chainement ouvertes ou commencées, à cause de leur 
grande im portance politique et stratégique. Avant la 
fin de l ’année 1908, la petite ligne de Sofia à Pernik  et 
Radomir sera inaugurée ju sq u ’à K ustendil et à la 
frontière : c’est la direction d’Uskub où une vallée 
conduirait le rail sans grandes difficultés. Un vieil 
iradé tu rc  concède la construction de cette ligne, mais 
le gouvernem ent s’est opposé ju sq u ’ici aux travaux. 
Il redoute qu’une invasion bulgare ne descende trop 
facilement par cette voie vers Uskub et Salonique.

1. Voir notre carte des chem ins de fer balkaniques à la fin du  
volume.


